
mu un 

 



 



 



 



SISTÈRE DE LANSERECTION PEBLAOLE EE DÉS HE VARS 

MÉMOIRES 

PAR LES MEMBRES 

L'INSTITUT FRANÇAIS D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE 

DE CARE 

SOUS LA DIRECTION DE ME. CIASSENAT 

  

is 

LE CARE 

IMPRIMERIE DE L'INSTITUT FRANÇAIS 
   GIE ORIENTALE 

1902



 



MÉMOIRE 

FOUILLES DE LICHT 

MM JE. GAUTIER ET G. JÉQUIER.



 



PREMIÈRE PARTIE. 

ÉCROPOLE MÉRIDIONALE, 

  

CHAPITRE P 

  

EMIER. 

LA PYRAMIDE ET SON ENCEINTE, 

Le am — vas rouita 

  

illage de Maharrag. 

    

      

    

   

      

    

  

    tombes. qui se de 
del couple bla 

mt aux pierres émergrant d 
ve ptite pelle (pl. 1) 

adesux de laquelle apparait le        
se plateau 

racines, Le sul est 
la réqio 

des grands monarqu 
ci. on me set 

     
sont les seuls vestiges de Le so          
      

    

   

  

sous Les a LXIL 
pu retrouver ex autres 
parer de vestiges qui 

principale: ur, no travaux dans celle région 
semblent 

  

  

    

   a, perte ar the remis cb, 1 © Dntmèbe ans Egg md Akon, TL 3



 



  

    
   

    

    

  

   

  

   

DE snppaien q 
duanées Le hais ocaaires des Égypio. qu 
don des terre 

Les male 
Lau mure à rveuir pan bin 

be 14pô. es Pile dont n nés 
parte mé 

   

    

     
     

  

   

poés presque. constant 

  

are quart envi 
Saygarahs ee cv 

illant et 

ait de   

      

    

rendit es plus     

    

   

avait en parte efectué Les meherches entreprises à Lieht en 1884 
par M. Mapero. 

Dans ee à travaux avaient un double 
rain qui en dépend. 
tre que celle si brillammes 
Saggarah et de Dahchour. Le terrain 

€ sors posé a rares des couche rapportées 
place 

ete de la néeropul 
       

  

   

       

   



 



           res, grâce aux puits funéraire 
partout identique quant à la succession des couches 
le een aies et vi 

Lex sables mauvants del surfe (1) reposent sur une couche mince de sable 
gloméré rouge (+), de nature assez fra 

lou rouléx mélangés de sable (3) offrent celte particularité que les pales, 
Arès ahomdants dans la partie 
pet pe à po im 

   
   

  

Audessaux, des lits     

  

    

    

  

viennent rares dan La ma 
a base (4) qu'un ane de sable fin et sans 
grande épaisseur, comme dans La région 

        

qu'on a surtout rocher 
profondément 

    

étude de la pyramide comportait 
ments, la recherche de sa strut 
fimérares 

Les spoliations dont a pra 
de son revdtement dans la partie supérieure 
maintenu, 
Ar Lange périmétre, Nous nous trouvion don 
rence d'un monticale dont La 

      

     

   

   

        

  

de larges tranchées furent pratiquées 
tement; la masse instable des ébouls nécestait Les 
rent données à ce fouilles. 
On s'apylique donc à gagner Le niveau du dalle pri 

Aer un point de la base elle-mé 
mes, deux ponts important purent dre déterminés Profitant de ces premières 

  

  

si que sur Les faces du sud et de 
   



 



‘ LR auER Er & soute 

  

er l'ange sud 
on (pH 

ur a 

     

  

re part les deavau de M. Maspere ment 

  

   

   

       

     

  

    
Fat pas pose d'établir d'u 

    

   
  rigoureuse La punition d'un poin    
   
   

    

    

  

eau pat être él 
obreinent d   

Érieune du revêtement mous prit d'ohteni   

Comme on Fa 

  

param n'est plus ae    
de décombres, tandis que celles de 1     crue nv 

aa disparu © (pl. IN). 1 
nphite sont relativemer 

de larges murs 
angles, Les autres au mil    

nervures 
comblées de débris 
    

sable. Le te     

   

   
© Les pyramide de 

ét à ain de tempa 
mais at outre cle de 

be, en an eme Fa 
  

   



 



UILLES DE LIEN: 

at sur Le sol 
      

    

      

   

  

   

    

    

      

pyramides on Le rene 

  

   celle d'Ousertesen 1%. Là le de pierre. 

    

plage de débris de qi 
ess quant à La partie supérieure, elle 

  res somverains du Moyen 
de de consretion peu a 

  

MG, Moser 
  a importants pour et     

      

    

       

      
  

  

qu'a 
d'un grande 

as du sal et au 
sièrement creusée par les spoliateu 

eehambre qui 

  

    ruche (fig. 3). On employa 
briser Les blocs   passage, car i fallait 

  clope de quars 

  

Kabun 

    

rt, perte ail te amie fi 1 pK. 
At Poor Cr, a de ar ds Fa 1



fit à » 4 
fine heu hi 

ut ant 
re ner  



LE GubriEn Er & épttEn 

  

    

  

        

  

impossible la « 
est au cours de eee campagne que 

en alhätre 
M 

averts es quelques ohjet soif 

       

  

au sant professeur d'attribuer à La 
de 

    

    

  

   

    

     

  

      

  

   de même 
Ia présence de Lea 

  

Nous evo 
ur 

  

je nous borner à   

  

pente de +5 

        

  

  

tres de orifice, Les paru   

  disposition. Les spaliateurs ava 
ie qué Le com jusqu'à la pet 

A pa 
Ale résors avaient de reeuler de 

  

qui obtruait le coul : rest ee 44 

 



       



FOUILLES DE LIGHT. 3 
«la tombe à l'abri des spoliateurs en précipitant di 
monolihes ; chacun de ces primes mesurait de sept 

   celle pente um blocage de 
Be 

faces s'ajustaient exactement au parois polies du couloir de ranit: il 4       
  qui avait arrêté eur courne, 

On peut se demander comment les ingénie 
ce blocage et faire glisser dans étroite galerie ces 
étroitement. La nature des parois peut nous fou 
On a remarqué que la parte supérieure de la descenderie était formée d'épai 

‘dalles de calcaire sur une longueur d'environ onze mètres, puis qu'à partir de 
“étaient des bloes de granit qui ct Les parvis. I semble que cote dis. 
position aval pour but d'établ 

        

   

  

  

  

  

    

       

    

   

  

     

de Les à précipiter avec une impulsion suffisante: en ft, 
assez faible du couloir (23) i pa 

bloes aient pu descendre de leur seul poids, s polies que fument les surfaces de 
La parte inférieure de ces blocs, où se produisait la plus violente 

friction, devait être enduite de suif de manière à fa ent, et le 
prisme poux iles sufsante pour 
produire Le choe, cause des fissures dont nous avons parlé. 

Si celle supposition et exacte, la parle supérieure du coulis 
après le blocage du reste de la galerie, et es dalles qui en forment Les parois 
auraient été misesen place aprèsl'installtion dela momie royale dans son tombeau. 

Les difieullés que rencontrèrent les spolateurs de l'antiquité à pénétrer par 
se frayer ame autre voie, q 

    

  

ler Le     

        

aurait été achevée   

     
   

    

  

    longueur de di-sept mètres: son aspect per 
chercheurs de trésors pour pénétrer jusqu'à la tomberoyale. Mais masse 
des éboul desquels avait été péniblement creusée notre tranchée 
n'ffait aucune stabilité; des éboulements survinrent, au grand péril des travail. 
leurs, et il fallut reporter à. la campagne suivar de ce curieux 
cheminement. Nous fes plus heureux dans la si er 1893-06, et nous 
parvinmes à dégager de nouveau l'entrée de celle galerie que des éboulements 

    
    

    
   

    

 



 



    

       

“ LE GAUTIER Er 6 160 

  

environ: le pent 
la galerie du nord, 

La pyramide, à environ vingt 
Nous ne pouvons done savoir sk es 

es du reste assez prubable: nous verro 
À eur attribuer une épque asez reculé. 

  

mn ont réussi, ce qui 
plus lin les raisons qui nous engagent 

  

  

  

LES MURS D'ENCEINTE. 
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ments de La nécropole d'Ousertesen 1. Maisayant dt partir pour l'Extrème-Orient, 
il confia à MM, Munier et André le oïn de terminer le travail (pl. XIV). 

Nous avons supposé dans ce projet que les murs du pronaos de la chapelle 
funéraire porisent comme décoration les six statues oxiriaques dont ia été 
question. Quant aux dix statues d'Ousertesen r, elles devaient être placées 
symétriquement dans le clïtre de la chapelle funéraire comme il a été dit plus 
Haut (+. p. 38), adossées aux murs du nord et du sud et vis-i-vis des entrecolon- 
nements formant portiques. 

Dans sa grande longueur Le coitre comprend de chaque côté sept entrocolon- 
mements, Les statues, sans doute, oxeupañent les cinq premiers à partir de l'est, 
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inachevé, au-dessus duquel avaient été trouvées Les 
alues osrinques, nos sondages reconnurent très rapidement toute la région 
située entre la face nord de la pyramide et le mur de briques : la couche 
superfeielle a ii que fort peu d'épaisseur et quelques coups de poche sufisaient 
{pour Urouver Le Lorrain slide. 

1 ny a dans toute celte partie aucun puits funéraire: il ne semble pas non 
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De mème qu'au nord, nos travaux ont pas eu à l'ouest des résultats at 

sant. La couche de diluviun, fort épaisse en celle région, et es gisements 
inférieurs du sable géologique avaient empâché les construeteurs de la nécropole 

mvre. 
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de ces lerains eroulants, étaient particulièrement périlleux : des éboulements 
mensçaient à chaque instant a vie de nos ouvriers, et re n'est quelgrâce à une 
estrème prudence qu'il nous a été possible dévier des accidents, l'insouciance 

des indigénesen présence du danger nous imposant une surveillance continuelle: 
cette inertie n'es point de leur part une preuve de courage, mais bien la mani- 
festation du fatale de leur race, 

Le seul monument que nous ayons pu relever se trouve vers l'angle sud-ouest 
dela pyramide. Cest un mastaba de forme rectangulaire dont ex assses inférieures 
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apparaissent de distance en distance, Des 1 
A lat, entrecruient leurs galerie et leurs ch 
ment Toutes le tombes en av és nou ny avons trouvé 4 
arcophage en près fn (fig A0), de grandes dimensionx el de le foin 

  

  

    pratiqués au nord et 

  

res en dessour de ce     

      
       
RÉGION MÉMDIOVALE DE LS     

Nos sondages, en ne dirigeant vers Le sud, à partir de I chapelle funéraire 

    

ae de La pyramide, le 
ä mesurait vingt-deux mêtres de côté. Le 

À ce monument 
l'après l'ouverture de l'angle de son revête- 

ment, devait primitirement sélever à dchuit mêtres 
‘Au nord, un puits profond de quatorze métres donnait accès dans les appar- 

tements funéraires : du puis, un couloir conduisit, par un plan it 
chambres où létroit logement de la momie éait pratiqué à un étage iné 
ge 41 et 4). Lesvoleursantiques n'avaient absolument rien laissé du mobilier 

   

  

  

  

ment intérieur des chambre, tant il eraignaient qu'une enchete me vint à leur 
échapper. Nos recherches, à la surface du so, n'amenérent a découverte d'aucun 
document relatif au personnage considérable qui avait dû reposer dans cette 
tombe, le plus importante et a plus soigneusement aménagée de toute le réqion. 
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    ae de cette petite pyra 
Arquement disposées au ras du sl, deux belles cuves rec 
Les qutre larges dalles qui constituaient les parvis de chacune d'elles portier 
À leur base des retouns em équerr qui, sembollant Los uns dans es autres, 
formaient par ent parfait, Le md de ces euves (lg. 43). 
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it en outre un Lorrain Loujours réservé 

le royale. lei, l'aspect seul de ce tombeau montre 
stinés à des personnages importants 

    

   ement de La chapelle funéraire, déli 
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échappé aux recherches des spoliateurs: il 
ne de la pyramide, à proximité d'un grand massif carré 

construit en blocs de calcaire dérossis et non apparcillés, formant sans doute Le 
noyau d'un mastaba dont le revêtement à disparu aujourd'hui. Les dimensions 
de ce puits, d'un mètre à peine de section, ous les autres 

  

   
  

      

  
lanières de euir, portant encore Le sceau 
indiquent la rdouble maison Blanche ou 1 garde-robe du ri (Mg. Kg). 1 ne 
ontemait qu'une volumineuse perruque, dont les fines ireses aient formées de 
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daniennes, Cette   es cheveux noirs et lineux qui appartiennent aux races «0 

coiffure avait souffert de l'action du temps, elle s'était efomdrée sur 
pas possible de Ia sortir de aa enixse et le la conserver intaete. 

(wir 
sance de 1, un grand puits (x. pl. 1, puits A), violé comme 

ous Les autres, avait été utilisé à une époque trés postérieure, sous la domination 
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des Polémées ou des empereurs romains, sans doute, par des habitant 
qui construisirent à son orifice, à eux mêtres à peine au- 

   

  

dessous du niveau du sol, une dhambre de 
mennes, où is entasérent leurs morts (fig. 0). Les 

sont sans intérét, de même style que ceux 
qu'on trouve à prafsion dans toutes Les nécropoles pauvres 
de base époque ile ont la forme humaine, sont faits en 
Anis grouièrement peint de couleurs vives, et montrent le 
plu souvent ue tbe grotesque et rimagante; le corps, 

mment des cartonnages et des 

  

  

  

   

  

re tres Se crcienfentque peut Les matériaux 
avec lesquels la chambre avait été construite, méritent notre aention ce sont des 

‘dalles de pierre bien travaillées, choisies parmi les décombres qui encombraient la 
nécropole; loutes ces pierres provenaient du même monument, sans doute le 
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Quant à celui de } il est beaucoup plus rare, et ilne semble pas avoir été 
jusqu'ici identiié ane façon sat 

  

sante, Nos inscriptions nous donnent cepen- 

Dex bles (n° 6 1.7) orient le mom de La même San Les deu mme qui pp 
nent da ee ditingaient que ar Le mo de us mères (4 5) 

On peut opprcher ce te du mat et | À qui indique ane parie du temple où 
fuient Les cérémonies pablique ( Mages Égyogique, 3= vie, I, p 66). Ce 
rit ao des prdrenes atchées au elle qui fit dns ct alle ii, sans doute, La 
grade all de chapelle    
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de même pour Le ire 
présence d'un collège de femmes semblable à ceux des hot et des Kemait du 
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FOUILLES DE LIGHT. 
pyramide ou de certaines eérémonies fé 

  

    
        

      
            

  

          

  

en De a, me de jeu, cl de qu semble 
En ne et 

Le diam de Begue mt À æ een de rdn d nas 
éaghhe, mis Le el ete don rat Fr pra conclut. Ce lire semble 
re Le masculin de ca qu not avons ii ot a tuluton donnée pur Br ne saurait 

 



 



s LE GAUTIER ET 6, JÉQUIER 

AY. ORUKTS mivERs. 

  

de petits monuments, n'a té trouvé que 
fouilles autour de la pyramide, à l'intérieur de l'enceinte. Nous avons déjà     
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mentionné en passent certains objets de peu d'apparence, quisuifisent cependant, 
à défaut d'autres documents, pour identifier le tombeau rual je veux parler des 
queues d'aronde trouvées Lant dans le grand mur de pierre que dans ceux de la 

  

  

  

  

chapelle funéraire et aux aborde de celle-ci. Lune d'elles ne porte aucune 
pin (Bg so. tandis que quatre autre généralement brisées par Le 

 



 



FOUILLES DE LIGNT. 5 
Deux petits objets trouvés sur Le sol près de la chapelle funéraire et de la 

cachette des statues, semblent provenir d'une sépulture de princesses, sépulture 
qui n'a pu tre retrouvée, re au pillage méthodique de la nécropole et au 
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ments relatifs à a destination:   main ouverte. ell-i fournit quelques renvig 

comme les autres, elle est en ivoire, d'une forme apltie et recourbée; elle est 
Aerminés à une extrémité par une tbe de lion, à l'autre, par une fleur de lotus, 
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et porte les représentations habituelles de monstres aux formes étranges. La 
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essante pour nous est le 
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divinié qui n'est jamais nommée qui doit protéger Le roi pr derière, landis que 
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Un fragment d'une petite table d'offrandes très grossièrement gravée a été 

  

Fe 8 mo mn de ms Rem) 

trouvé sur l'emplacement de la chapelle funéraire (fig. 69). L'ieription nous 
donne ferme 3 2 À. 
{adressée au roi Ousertesen I et 
à la déesse Hathor: la fin du 

tente qui devait eontenirle nom 
de celui qui avait consacré ce 

petit monument, a disparu. 
Nonsavons retrouvé, près de 

la pyramide du nord, d'autres 
tables d'offrandes semblables, 

portant nom d'Amenembat}" 
el cette coïncidence nous ind 

que bien clairement une des coutumes religieuses du Moyen Empire : 
e roi mort est considéré 
comme un dieu, et cer 
tains de. ses contempo- 
rains ont tenu à se placer 
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  vie, el croyaient obtenir 

elle faveur en plaçant 
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près de son tombeau me prière à son adresse. C'est le m 
ser À tout Égplien dévot d'Osri, ne ste 
près du tombeau du 

Vers l'angle sud-est de l'enceinte 
de la pyramide, 

la base d'une statue de granit très 
mutiée, représentant un personnage 
ais, de grandeur naturelle, brisée à 
la hauteur de la ceinture, Sur le 
dexant du siège, de chaque cé des 
jambes, éait une colonne d'inscrip- 

2 tions(fig. 70) celle ri 
à l'exception 

À reste quelques si 
légères variantes. 

motif qui faisait dépo- 
ans les enfers,     

as avons trouvé     

  

   Fe Éqme 
  sseuleest 

nom. De la ligne de gauche, presque entièrement 
nes montrant quelle portait le mème texte, avec de 
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Malgré leur peu d'importance, nous devons cier encore quelques outils de 
magons, équerres (fig. 71 1 72), Là plomb (Mg. 73),et deux petites plaques de 
pierre olaire qui sont sans doute des modèles de sculpture pour la décoration du 
mur d'enceinte de pierre; elles portent toutes les deux, en relief très doux, un 
épervier tourné vers La droite (fig. 74); ces deux morceaux peuvent être rangés. 
pour a finesse et la perfection du travail, parmi les meilleurs spécimens de la 
seulpture égyptienne au Moyen Empire. 

     



 



CHAPITRE IL. 

MONUMENTS HORS L'ENCE) 

  

1 ASTRA Du Nono. 
   On remarquait avant les fouilles, à une faible distance du mur septentrional 

de l'enceinte, un montcule de Forme rectangulaire, aez tendu t recouvert de 
äl fut, dès notre première campagne, objet de recherches 

  

      
    

  

   
    

  

   calcaire at paré 
dent quelques blocs brisés 
encore en place. Ge revêt 
autant que ses rares dé 
mettent d'en juger, de 

n'ayant que inclinaison 
re, le fruit, de tous Les monument de l'ancienne 

done en présence ci, non d'une pyramide, mas d'un grand nu 
La fe orientale du monument devait être ornée d'une se dont nous avons 

rerouvé quelques fragments dans Les décombres (fi. 7); ces morceaux ont pa 
purent pas nous apprendre grandchne, les pt nes 

le commencement ni la fin 
du tete, ile nom ni Les titres du propriétaire du tombeau ne +ÿ trouvent. 

Tout autour du mastaba règne un mur en briques erues, de 4 m. 10 cent. 
'épaiseur, formant une enceinte rectangulaire dont l plus grande 
dirigée du nord au sud, avait une longueur de 38 m. 20 cent. Landis que sa 
largeur, d'est en ouest, mesurait 30 m. 0 cent 

      

    Nous sommes 

    

   

 



 



“ LE GAUTIER Er 6. séquiER 

    

Une pare de deux métres de large souv 
dans l'axe de cette porte le couloir de la chambre funéraire aboutissait à Ia 
paroi nord du mastaba, C'est une descenderie de fible pente (14° environ) qui 
S'enfonçait dans la masse même du massif de maçonnerie. Les bloes de calcaire 

  
dion carrée avait 

de bloes de caleaire de forme 
1 aux parois de Ia descen 

aient encore en place. Ce mode de 
mployé dans la pyramide d'Ousertesen 1, 

  

4 m.07 cent. de eût 
eubique dont les di 
derie. Tous les boes, sauf le 
fermeture, que nous avons déjà vu 
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FOUILLES DE LIGHT. a 
‘tit fréquent sous La XI: dynastie : nous le voyons également en usage dans les 

tombes des princesses découveries par M. de Morgan auprès de la pyramide 
d'Amenemhat I à Dahehour (Bg. 76). 
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Après un parcours de onve mètres, le evuloiraboutisait à la chambre funéraire, 
fermée par une herse en calcaire, perpendiculaire à la pente du corridor, qui 
coulissait de haut en bos dans des rainures ménagées à cet effet, De même que 
Le ble qui la précédait immédiatement, cette herse à disparu, essant vide son 

Ce ES = 4. 
  

Logement ainsi que la cavité ménagée au-dessus, qu'elle devait oceuper avant la 
fermeture du tombeau (ig. 79). 

La chambre funéraire a les mêmes dimensions que le couloir dont elle n'est 
que la prolongation: sa pente seule difére, ant moindre, et atteignant à peine 

9). Cete chambre contenait un beau sarcophage de granit gris, qui la 
ment (fig. 80); à l'est, un petit logement cubique 
réservé pour la esse à canopes {voir plus haut, p.64, 

La fig. 78). Celle-ci, en grès fin soigneusement poli, avait été brisée, Landis que le 
sarcophage, dent le couvercle seul se trouvait légérement déplacé, élit encore 
dans un éat de parfaite conservation. Il élit formé d'une euve de + m. 15 cent. 
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  campagne de Fuilles amen 

grand masale (Hg. 83). Vers 
découverte d'une dépendance fort 

      

    

N'intérieur de enceinte 
A l'ouest, passant en vole. à peu 

   erie de un mètre de large qui 

    
retrouvé intact à cet endroit. Après un parcours de douze méères, celle galerie 
faisait un retour à angle aigu et prenait la direction $. 4 
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gailsous la forme d'un 
De son origine à l 

couloir, la galerie est en briques erues, volée en forme de chaine a hanteur est 
de 1 m. 50 cent. à la naisanee de 

faible se 
le la galerie 

et du couloir. jusqu'aux chambres 
funéraires done solet horizontal, 

Nous ne saurions expliquer la forme 
galerie: l'a 
le passage du crc    
   

  

de 
jusqu d'angle. L'espace 
ainsi gagné fut insuffisant, car, au 

ant, angle du mur de briques 
raché jusqu'à à m. 10 cent. de 

radation ne nous 
récente, 

ter l'époque 
où le sarcophage fit amené dans La 
chambre funéraire 

Le couloir qué fait uite à la ga 
rs sont en aleaire de Tourah de 

le plafond (fig. 87). 
ent Les appartements funéraires qui se com 
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eanopes, avaient eompltement disparu, Feat seulement dans la galerie que nous 
avons trouvé de débris de crime partant encore quelques cheveux on et fins 

A part es restes de Lu tél dont a ét qu haut, nous ave 
Arouver sur emplacement de ce grand mastaba et de es dépendances a 

nant quel personnage y avaient été ensevli. Cependant 
an el te, ty 
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sur Hesquelle 'adaptaient aisément les ttes, n'étaient 
sans doute pas autre chose que les canopes ruv-mêmes. Ces objets 
doute par l'humidité, ne purent supporter l'action de Fair et tombérent en pous- 
sièrez nous eûmes crpendant le temps de relever Les inseriplions tracées sur Le 
couvercle et sur Les paris extérieures de In aise à canopes, qui nous donnent 
a formule courante du Moyen Empire (94). 

ouvert d'inseriptions, se dresait au milieu de La 
té déplacé par Les spoliateurs pour pouvoir 

un moment l'espoir de conserver ce beau monument 
qui élit certainement un des plus intéressants spécimens de son expire, mais 
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11. Bâton dro 
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Lompueur à, 34 cent. 
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funéraire Arès en age en Égple, 

  

    

  

quement en deux où His tronçons, cou 
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2: TOMREAU DE MARI. 

€ se trouve, touchant presque le. mur, un 
don peut à peine en délimiter le 

aire, on distingue deux petites chambres 
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ouest du puits lle était 
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mort debout, vêtu d'un 
Arès expresive malgré la 

    

    qui l'aura fait   
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tre col   x vertieales, le tout print en bleu. La bande d' 

yle qui se trouvait sur le couvercle était presque complète 
A in 

    

roglyphes du même 
ent effacée. 

trouvons sur Ia paroi 
   

  

de ce premier sarcophagt      
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ai de re mr 

tout d'abord une nouvelle Hip de grands Hiéoglyphes, puis, au-dessous, à côté 
de la traditionnelle porte de tombeau, la représentation des objets nécessaires 
au mort dans l'autre monde, dressés sur des Lables basses, puis un amoncel- 
lement de vitales, et enfin une longue lite d'ofrandes (pl. XX). Le 
out était peint d'une manière assez négligée, les biéroglyphes eursfs tracés 

De l'autre pa 
inscription très mu 
calonmes (pl. XXVI 

  

me reste qu'une partie du texte qui se trouvait dans le bs, 
à laquelle manque la portion inférieure de toutes les 

&). Par contre, celle qui était tracée sous le couvercle 
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a: AXVI, 6). 

Le sarcophage 
cédent.Cétiten dl 
latérales 
disparu 

diérement et ne présente que des lacunes insigniiantes 

  

  terne était en beaucoup plus mauvais lat encore que le pré- 
hors, la même disposition (1 03 à 1 05), ant pour les parois 

pour le couverele, mais la décoration intérieure avait totalement 
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ui porte la pyramide; son pourtour, 

régulièrement découpé, est moins vase que celui de In nécropole méridionale. 
A lorient, le sal s'incline légèrement vers le Nahar Lebneh {voir le eroquis topo 
graphique de la nécropole, pl. D; en face, sur la rive opposée, se groupent les 

quel es deux pyrar 

    

      
  

  

mnmereeccrs 

ea région. Ge n'était plus qu'un simple tumulus, d'une forme peu près conique, 
ayant à peine quinze mètres de hauteur: tout son pourtour, e particulièrement sa 

face occidentale, éai bouleversé par les evcavations quinecessaient dÿ pratiquer 
depuis des siéles Les riverains venant y chercher dem 
pl. XXIX). 

Suivant a méthode que nous avions employée dans l'étude de la pyramide du 
sud, des galeries farent poussées au travers de la masse des éboulis qui encom- 
raient les faces du monument. La diretion de ces tranchées avait été déterminée 
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plusieurs mêtres, De telles masses transport difiile 

cc sur place, comme Le prouve a 
retrouvés dans la nécropale méridionale. lei, rien de semblable, et l'almence de 

ve attribué au revêtement de la pyramide, nous permet de 
nt ne fut j 

es du gros uvre de La pyrat 
recherches se présentaient sous des aspects peu caractérisé el amez divers. Parfois 
un amoncellement de gros quartiers de roches apparaissait au front de taille de 
la tranchée: ailleurs on rencontrait des murs presque verticaux, les uns, aux 
assises puissantes formées de larges dalles non dégrosses les autres, d'un appa- 
rellage plus petit, grossièrement maconnés. La ruche employée provenait de a 
région mème: Ces ce caleare de peu de consistance qui forme l'ossature même 

son igine ne saurait tre douteuse, nous avons en cet 
de vastes carrières, dont l'exploitation semblait 

  

    
  

          

    

   
  

  

  

  

   

    permis, d'après l'asprt du monument, de considérer a pyramide d'Amenembat 
ons bien plus mosestes que celle de san suecesseu      

  

au mode de eunstruet 
présentant un plan 
tionnant, cette méthode, qui fut employée pendant toute la durée de La XIE dynas 

tie, pour a construction des pyrami pierre ou en briques. 
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die nôrdlichste, eine Viertelstunde vom Dorfe Lischt entiernt, von einem grussen 
Gräberele umgeben, doch ohne Aufweg, wie alle übrigen der #2 Dy 
Sie hat en. go m. an des Basis, und is jet noch Perring 89 Î. (27 m.) hoch. 

  

  

  

  

  

Der Lageplan bei Perring it sel als Skize ganz falseh: rwisehen beden Pyra- 
miden führt ein ansehnliches Thal in die Wéste. 

Die West (s. die Skirte auf p. 13) der Pyramide is abgcbrochen und 
inner Bau schen. Man scht sowob horizontale als verticale Abschnitle 

und die Verschicdenheit derSeinelss deulich erennen, welehe Teil zogloieh 
égehaut sind. Es sind Würfl, die an einander gesest wurden. Indem man die 
ganz unregclmässigen Sicine der aussersten Sehichlenstchen Hess und nach dem 
Tnnern au arbeitele is eine grosse fast ganz senkrechle Wand zum Vorsehcin 
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he de { Mauern Jauch im Profil erscheinen, weil se an die 

Südseike der Pyramide angelehnt waren. Sie besteht [so!, also mohl die Mauer p] 
aus Lleinen unregchmässigen Stcinen, in die von Zeit au Zeit grosse Blôckeeiu- 

an der S. W. Ecke der Pyramide, sichl man am lcften auf 
liegen, sehcinen einen 
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aber it ein Feluabhang mit Grüber (s. den Plan L D, 1, 43). 
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Sirinpyramie Ne. XI, 
dt, ein Fat mg 

ass (450 feel eh Perrin 
dass die Pyramide aiemlich hoch war, 

          

    
  

Stcinpyramäte Ve. LU, 

  

a an der Bas, au der vorigen ge ren Norte sie stand.     

Sicinpyremide Ve. LAUL, 
en 2ertôrt; sie hat zwar auch   bis auf Shut 5m an der Basis, scheint 

aber dock cimem Känige aurugehôren, und Leime Nebenpyramide von No. LA 
sein. Sie nicht wie die Nebenpyramilen neben einer grüsseren gclegensondern 
Higt auf einem besondern Plateau über Ek mit No. LA, versammelt ein beson- 

der S. W. Eckecine Nebenpyran 

  

      
    

   

   

  

au haben, der 

  

M. Maspero, en même temps qu àt l'entrée de a pyramide méridio. 
male, faisait opérer des recherches analogues au tombeau d'Amemembat 1°. 1 

découvrit sur a face nord du monument une étroite galerie, œuvre desspoliteurs 
de l'antiquité. Ce cheminement. qui ne mesure que 

Leursur une largeur semblable, suit à l'extérieur la paroi rote del descenderie 
formée d'énormes prismes de granit juvtaponés (Big. 106, voir p. 87). Après un 
parcours fort irrégulier au travers d'une masse instable de débris de roche mèlés 
a sable, ce couloir se termine quatre. mêtres de san 
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ir donnant accès aux apparte- 
mais d'une pente plus 

    
8 Band one 

retrouvé aueune trace d'enceinte; dans La parte orientale de la nécropole, cepen: 
dant, une construction en briques, orientée du nord au sud ct peu distante de a



   



     
16 construit 

En ant, mes sondages re 

     
   

    

    

  

asser vaste qui se trouvait 

le de pyramides est 
réservée, comn à la chapelle fanéraires 

  

té rolournées pou 
de chéive apparence, el 
époque. 

Le caractère et le style 
Arès nettement leur oripi 
des fragments de Ia décoration intérieure de La cha: 
pelle fu 
retrouve en entier sur ch 1, nous autorisa, 
dès le début de nos travaux, à considérer la pyramide 
septentrionale de Licht comme le tombeau lu 
teur de la XI dynastie 
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M: 
saient au moment de la découverte, permettent de les claser parmi les plus 
beaux monument du moyen empirequi soient parvenus jusqu'à nous. Leur facture, 
analogue à celle des bas-rlifs des statues d'Ouseresen I, est d'une exécution: 
plus fine encore une grande variété se 
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  arque dans leur composition très



 



FOUILLES DE LIGHT. #1 
harmonieuse où l'arte semble tre afranchi par moments de la banalité 
constante des sbnes religieuses égyptiennes. 

Le plus imporlnt de ces bas-reles (fig. 108) qui mesure 1 m. 64 cent. de 
large sur 0 m. Bo cent, de haut, fre un ensemble complet: il se compose de 
deux tableaux symétrique séparé ar une colonne d'hié 
re Ou EE ie 
nembat, D'un côté Toum, de l'autre Mentou présentent 
Le signe del vi au ro, symbol ei par l'épervier pou 
sur a bannière. 

Le second (p.10), d'une baueur de 4 m. Bo cent, 
est brisé sur la droite; la parte supériväre seule en est 
décorée. Ce fragment, qui semble avoir fait partie de La 
décoration d'un plier, représente le roi embraé par 
une déesse (Ouadjt?). Un troisième bloc ne donne guère 
autre chou qu'une partie du protocole royal ( 

Les autres bas-reifs afrent, au point 
que, un tél tout prtalir, car nous y vujons fgurer, en même temps que es | 
noms d'Amenembat I, ceux de son successeur. Le plus important (lg. 114), 
dont i ne nous reste que la parte supérieure, représente en deu scènes symé- 
Ariques Le ro Ouseresen 1 venant porter des offrandes don père mais Land que 
es cartouches d'Ousertesen I sont précédés des tres royau ordinaires, ceux de 

son père sont simplement accompagnés des mots Ÿ-© qui semblent bien indiquer 
que la décoration de celte parte de La chapelle funéraire a été achevée après La 
amor du fondateur de L XI dynastie. 
Les cartouches de ce deux souverain se retrouvent également gravés Lou deux 

sur des loc de moindre importance (ff 412-113), qu remontent probablement 
À la même époque, à moins qu'ils ne dant de la corégence dOusertesent" 
inseriplions sont trop incomplétes pour fournir des renseignements à cet égard. 

I rese à signale un bas relief très mutilé(Rg. 1 4) ayant sans doute fit parte 
dela décoration d'un soubamement ur lequel était représenté une procession de 
porteurs d'ofrandes penanniiant les domaines royaux. 

  

  

    

        
  

  

  

    

Tan. 
Après avoir exploré l'emplacement de la chapelle funéraire, nos sondages 

reconnarentun peu plus lin, à a hauteur de l'angle sud-est de La pyramide, les 
aies inférieures des murs d'un important mastaba. Ce monument diffère abso-  
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lument, parson plan (fig: à 15), de mastahas du Moyen Empire, qui 
en général 

    

si plein de maçonnerie ici, pur contre, mous nous trouvot 

  

  en présence d'une construction qui rappelle be 
antérieures. IL est formé d'une série de chat 
édifiee rectangulaire mesurant dix-neuf mêtres du nord au sud, sur tre 

de l'est à l'ouest, Sur trois de ses faces, le monument, construit en pierre, était 
entouré d'un mur en briqueserues, er épais, formant revêtement, qui se prolon- 
gaità l'es de manière à délimiter une sorte de cour devant l'entrée du tombeau. 

: ; 
Fe né Dee du ue 

coup les tombeaux des époques 
res dont l'ensemble constitue un:   

tres     

  

    

  

La porte d'entrée Souvrait à lorient, donnant accès dans une salle de forme 
allongée, sur laquelle donnaient deux autres pièces plus petites. Ces deux chambres 
sont séparées par un mur de refend très lai Forifice d'un 
puits souvrant dans la chambre du nord. Le déblaiement de ce puit fut arrêté à 
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une profondet à 50 
‘obstacle à nos recherche. 
Les parois de la cu 
quelques traces de déc 

      ppe des eau souterraines qui mit 

  

re du sud, conservées ur une certai         

  

  

vée dans la parte orientale du 
mastaba : elle était brisé a restait que la partie inférieure, 

Deux inseriptions couraient sur Le socle 
à côté des jambes: celle de droite est 
presque ilisible, mais celle de gauche 
donnait une formule d'ofrandes très 
simple au nom du défunt (fig. 221). 

Un peu plus in vers le sud, dans la proximité immédiate de ce monument, 
nous avons reconnu de nombreux vestiges de constructions, dont l'éat de déla 
Ibrement ne nous permit pas de relever le plan, mais que l'on peut attribuer à 
l'époque de la pyramide. 
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Un puits oblique, à très forte pente, 

  

donnant accès aux appartements fumé 
té creusé dans il fat déblayé jusqu'au 

niveau de l'eau rencontré à g m. 50 e. de profondeur. 
Au nord-est de La pyramide, dans une position 

symétrique à celle du d'Antef-Aker, des 
exister un mastaba 
aires Le puits seul en 
retrouvéilavailesmêmes 
dimensions que celui du 
précédent et, ce 

sous um dallage. lei encore le 
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